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R. Chodat et Alice Senglet. — Sur le Sapecage du Mate et la

presence de ferments dans VIlex paraguariensis.

Lors du voyage d'exploration botanique que Fun de nous fit
en 1914 au Paraguay, il eut, dans la propriete de MM. Martin
et Berthet, ä San Ignacio miri, dans les Misiones, l'occasion
d'etudier en place le procede du sapecage. II s'agit d'une
stabilisation des sues des feuilles et des branches de V Ilex
paraguariensis, obtenue en passant ces dernieres a plusieurs
reprises au-dessus d'un feu de branches; les feuilles fraiches qui
sont particulierement fragiles et qui se brisent avec facilite
prennent alors une consistance de caoutchouc mou, en meme

temps que l'epiderme inferieur se dilate en de nombreux
endroits par des bulles de la dimension d'un petit pois.

On a deja discute de l'utilite de cette operation pour la
preparation de la «Yerba» utilisee par les indigenes et les Sud-
Americains comme breuvage national.

Les feuilles fraiches laissees ä elles-memes noircissent. On a

suppose que le sapecage aurait comme but essentiel la destruction

de ferments qui pourraient intervenir dans le noircissement
de ces feuilles, et par cela meme donneraient au breuvage une
couleur foncee desagreable. Deja, sur place, on avait constate

que le noircissement naturel se manifestait surtout dans les

parenchymes de la feuille, la nervure et le collenchyme n'y
prenant pas part. Les epidermes, surtout l'epiderme superieur,
paraissaient ne pas noircir ou ne changer de couleur qu'apres
un temps plus long. L'absence de reactifs avait empeche
R. Chodat de poursuivre cette etude. Cependant, il avait dejä
reconnu que 1'alcalinite fournie par le bicarbonate de soude

activait le noircissement de l'extrait obtenu en faisant bouillir
les feuilles fraiches dans l'eau.

De retour en Europe, on se proposait de reprendre cette
etude ä partir de plantes d'Ilex paraguariensis cultivees dans
les serres ou dans les jardins du Midi. Un premier essai fait en

utilisant des feuilles de Mate cultive aux lies Borromees avait
ete decevant, les reactions colorees observees au Paraguay
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n'avaient pas lieu en utilisant ces feuilles d'Europe. Alors nous
nous sommes adresses ä «Van Houtte» qui nous a fourni
quelques pieds de la plante que cette grande maison d'horticul-
ture introduit dans le commerce et les jardins botaniques sous
le nom d'llex paraguariensis. Ces plantes soignees a l'Ecole
d'Horticulture cantonale de Chatelaine ne nous ont pas non
plus fourni les reactions caracteristiques. Mais on cultive ä

Chatelaine un pied d'llex paraguariensis eleve de semis k partir
de graines fournies en son temps par MM. Martin et Berthet, de
San Ignacio. Les feuilles de cette plante, tout en fournissant
de la cafeine par sublimation comme la plante de Van Houtte,
donnent la reaction typique du noircissement observe au

Paraguay et ä Misiones. Un autre echantillon fourni aima-
blement par M. le Directeur du Jardin Botanique de Berlin,
donne le noircissement, mais ne donne pas, par microsublima-
tion la cafeine qui peut se demontrer dans la « Yerba » authen-

tique. D'ailleurs, la morphologie foliaire de cette derniere plante
est assez differente pour que, si l'on admet qu'il puisse s'agir
d'une feuille d'llex, il soit cependant certain que la plante de

Berlin n'est pas 1'Ilex paraguariensis St. Hilaire. Au contraire,
les feuilles fournies aimablement par M. le Prof. Bois, directeur
des Serres du Museum (Jardin des Plantes) de Paris, concordent
avec les feuilles de l'echantillon authentique des «Yerbales»
de Misiones.

L'analyse biochimique de ces feuilles montre que dans 1'Ilex
paraguariensis, il y a ä la fois tyrosinase et Peroxydase. D'autre
part, il y a dans ces feuilles un principe qui, au point de neutrality,

ou en presence d'alcali, c'est-ä-dire ;i partir du pH 6,64
noircit, spontanement, le maximum etant atteint ä 8,04.

Mais si, ä un essai comparatif, on ajoute une peroxydase (par
exemple celle extraite du raifort; on sait que toutes ces peroxy-
dases sont identiques) le point de depart du noircissement quant
au pH, de l'extrait stabilise, reste sensiblement le meme que
dans l'autooxydation, mais des que le pH atteint 7,14, la
peroxydase active reellement cette melanogenese par compa-
raison avec celle qui se fait par l'autooxydation au meme pH.

Au contraire, les memes sues des plantes sapequees, sont dejä
fonces par la tyrosinase ä partir d'une zone acide allant du pH
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5,3, le noircissement augmentant progressivement jusqu'au
maximum de 8,04.

On reconnait tres nettement une action de surface, ce qui
indique une Oxydation ä partir de 1'oxygene de Fair par l'inter-
mediaire du ferment oxydant.

Des le commencement, le noircissement par la tyrosinase est

beaucoup plus marque que celui obtenu par l'autooxydation,
et aussi par Faction de la peroxydase. Naturellement, vers la
fin de la reaction, la difference est diminuee au moins de la

moitie.
Si, au bout d'une heure, on arrete la reaction, mise en train

par la tyrosinase, au moyen de l'ebullition qui inactive le

ferment, et qu'on ajoute de la peroxydase, dans la meme

proportion que dans les experiences sans tyrosinase, on assiste,

apres deux heures d'action de la peroxydase, ä une intensification

du noircissement, mais seulement dans les tubes corres-

podant au pH 7,14, et au-dessus.
Si 1'on fait experience inverse avec la peroxydase, ajoutee

au debut, et qu'on inactive au bout d'une heure, puis qu'on
remplace le ferment indirect par la tyrosinase, on assiste ä un
noircissement comparable, mais de moindre intensity. Cette

activation est parallele ä celle qu'on attendrait avec la

tyrosinase seule, mais sensiblement intensifiee a partir du

pH 7,14.
11 faut remarquer que, dans ces essais, on suppose que la

peroxydase agit sur un peroxyde naturellement forme au

contact de l'atmosphere ou produit par Faction du ferment

tyrosinase. Mais si, dans la zone acide oil le sue, sans tyrosinase,
ne brunit que faiblement, on ajoute de l'eau oxygenee et une
nouvelle peroxydase, le noircissement est alors subit et atteint
le maximum obtenu d'autre part, apres un temps plus long

par autooxydation dans la zone alcaline. Ge qui demontre que,
ä partir du point de neutrality, la leucobase s'oxyde spontane-
ment en formant un peroxyde qui est active par la peroxydase
dans cette zone, mais que la meme leucobase, par l'addition
de l'eau oxygenee, noircit immediatement, dejä au pH 5-6.

On a defeque par 1'acetate de plomb neutre qui ne precipite

pas les gommes; dans le liquide pratiquement debarrasse de
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plomb, la peroxydase additionnee d'eau oxygenee ne donne

plus de noircissement.
Au contraire, un contact prolonge avec de la poudre de peau

n'enleve pas toutes les substances capables de brunir, car
l'addition du Systeme peroxvdase-eau oxygenee provoque
encore une reaction marquee. Dans ce liquide, il y a encore des

tannoides (reconnues par les reactions au perchlorure de fer,
Chromates, etc.).

Conclusions. — L'Ilex paraguariensis (Mate) contient:
1. comme le the, un corps autooxydable dans la zone qui va

de la neutrality ä l'alcalinite (opt. pH 8).
2. une tyrosinase qui agit sur un corps inconnu, dejä ä

partir du pH 5,3.

Le sue frais de VIlex paraguariensis a un pH de 4,6 ; la
feuille simplement dessechee, extraite, montre un pH de 5,4.
Par le sapecage, la reaction du Mate monte ä pH 7,14. Ce qui
indique que cette operation a pour effet de soustraire la feuille
ä Taction de la tyrosinase.

La peroxydase joue un role secondaire, soit en activant
un peroxyde ou une quinone produits par la tyrosinase ou par
Tautooxydation.

Les «Mate» des jardins botaniques sont le plus souvent
des plantes tout 4 fait distinctes de VIlex paraguariensis
St. Hilaire.
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